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plication et excuse qu'il pourrait donner,
serait de conseiller à ses amis au Sénat
lorsque ce bill viendra devant eux de nou-
veau, de se donner bien garde d'y pciter
des mains sacrilèges.

Mon très hon. ami a touché aussi à la
question navale, et il -a parlé de couênts et
contre-couxants3 qui, a4-il dit, ont submergé
-un ministre important de la couronne.

Mon honorable ami (M. Monk) n'est pas
ici aujourd'hui pour répondre, malheureu-
sement il est m;alade, mais je ne doute pas
que l'ancien ministre des Travaux publica
sera en mesure de discuter son attitude sur
cette question avec mon très honorable ami
ou tout autre membre de cette Chambre.
Mon honorable ami (M. Monk) a cru que
son devoir lui commandait de remettre son
portefeuille de ministre, mais je ne crois
pas qu'il appartienne à mon très honora-
ble ami d'adiessr des critiques ou des
reproches à l'honorable député (M. Monk)
à ce sujet. Courants, contre-courants et
démissions-pourquoi mon très honorable
ami n'explique-t-il pas ce changement re-
marquable de programme qui lui a fqit
abandonner un voyage projeté dans
l'Ouest? Nous javons vu force gros titres
dans tous les journaux libéraux du pays,
et principalement dans ceux de l'Ontario,
annonçant une tournée de mon très honora-
ble ami dans toutes les provinces de
l'Ouest canadien, où il prononcerait des
discours. Qu'est-il advenutP Un certain
nombre de membres influents du parti hi-
béral se sont réunis dans la ville d'Ottawa,
et si je ne me trompe pas, sous le toit mê-
me de cet édifice où nous siégeons. Je ne
suis pas en état de dire exactement ce qui
s'est passé, mais le bruit a couru que l'on
avait parlé très haut, que l'on avait échan-
gé des paroles violentes, et que l'on avait
même frappé du poing sur la table, et que
des excentricités de tempérament et d'hu-
meur 'avaient continué à se produire lors-
que ces messieurs sont sortis de la salle.
On a même dit que mon très honorable ami
avait été tellement troublé par ce qui s'était
passé, qu'il s'en 9st ressenti tout le reste
de la journée, et qu'il n'était pas encore
bien remis lorsqu'il (eut à remplir une
fonction importante dans une réunion pu-
blique le soir. Le résultat direct de ces
dissensions ouvertes et malheureuses fut
l'abandon de la grande tournée dans
l'Ouest.

Parlons maintenant de quelques autres
remarques de mon très honorable ami. Il
a glissé assez légèrement sur la question
navale. Je ne veux pas discuter cette ques-
tion aujourd'hui, parce que le Gouverne
ment fera connaître ses projets prochaine-
ment au Parlement, et nous aurons alors
toute liberté de les discuter, mais mon
très honorable ami nous dit qu'il avait tou-

jours entendu dire que l'Angleterre ne
craignait aucun ennemi. Je dirais plutôt
que l'empire ne craint pas d'ennami, mais,
monsieur l'Orateur, le fait que l'empire ne
craint pas d'ennemi, n'est pas une bonne
raison, à mon avis, pour que nous atten-
dions le jour du péril possible poux faire
les préparatifs que l'on doit faire d'avance.

Mon très honorable ami a parlé de'change.
ments dans les profils du Trancontinental
national. Je crois que mon honorable
ami le ministre des Chemins de fer pourra
donner sur ce sujet des explications qui,
qu'elles satisfassent ou non mon très hono-
rable ami, s3ront absolument satisfaisantes
pour toutes les provinces du Canada de
l'Atlantique au Pacifique.

Mon très honorable ami a consacré une
partie considérable de son discours à don-
ner lecture de lettres publiées dans les jour-
naux au sujet de la réduction des droits
sur le ciment. J'ai remarqué que mon ho-
norable ami le député d'Edmonton (M. Oh-
ver) n'était pas très à son aise à la lecture
de ces lettres. Peut-être que je me trompe
dans mon .appréciation des sentiments de
mon honorable ami lorsque son chef discu-
tait cette question. Plusieurs membres de
la gauche, et surtout l'honorable député
d'Edmonton n'ont pas ménagé leurs dia-
tribes à l'adresse des prétendus trusts, mer-
gers et coalitions, et celle-ci, celle du ci-
ment, a été surtout l'objet du mépris, des
attaques virulentes et des injures de l'hono
rable député d'Edmonton en plus d'une. oc-
casion; et même en ce moment il fait
signe qu'il approuve. Or, je veux simple-
ment lui demander ce qu'il pense de son
chef lorsqu'il pose en champion de cette
coalition affrause.

Ce n'est pas mon iltention de discuter
longuement cette question; je me contente-
rai de dire que le Gouvernement l'a étudiée
à fond avant d'agir, qu'il s'est renseigné
sur ces faits et leurs circonstanoas, et
Jajouterai qu'avant la fin de ce débat mon
honorable ami le ministre des Finances
exposera à la satisfaction de cette Chambre
-et à celle de la majorité du pays les rai-
sons qui ont porté le Gouvernement à agir
comme il l'a fait.

Mon très honorable ami est allé plus loin.
et il a attaqué le Gouvernement parce que
le discours du trône ne parlait pas du
remaniement des dvisions électorales. Mon
très honorable ami désirerait et compte
beaucoup voir se produire une crise minis-
térielle à ce sujet. Il vent prendre toutes
ses précautions en vue d'une crise possible,
mais je crois qu'il aura assez à faire s'il
veut se précautionner contre les crises qui
peuvent surgir dans les rangs de son pro-
pre parti, et il peut se dispenser de s'oc-
cuper de nous. Je dirai donc à mon très

- honorable ami que de la manière que je


